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LA VIE PERSONNELLE & LA PRIERE 
 

 Augustin a dit “Sans Dieu, nous ne pouvons pas.  Sans nous, Dieu 
ne fera pas”.  C’est rare que Dieu se serve des choses, ses plans tournent 
autour d’un homme.  Nos prières ne peuvent avoir l’effet que Dieu sou-
haite, que si nous croissons spirituellement.  Pour se développer spirituel-
lement, plusieurs conditions doivent être remplies.  Prêtons-y attention. 

 

 

 §1 

 Conditions pour une vie de prière 
 
1)  La nécessité d’une soumission complète 
  “On doit se rappeler que ce n’était pas en intercédant pour le 
monde depuis son lieu de gloire, que Jésus l’a sauvé.  Il s’est donné Lui-
même.  Nos prières pour l’évangélisation du monde ne sont qu’une ironie 
amère, aussi longtemps que nous donnerons de notre superflu, et que nous 
nous retirerons avant le sacrifice de nous-mêmes” (François Coil-
lard).  Voici le commencement de la maturité spirituelle.  Nous devons 
être comme Jésus, et Jésus-Christ a tout soumis en se donnant.   
 
 “Samuel dit: L’Éternel trouve-t-il du plaisir dans les holocaustes 
et les sacrifices, comme dans l’obéissance à la voix de l’Éternel? Voici, 
l’obéissance vaut mieux que les sacrifices, et l’observation de sa parole 
vaut mieux que la graisse des béliers” (1 Samuel 15:22). 
Les Réformateurs nous rappellent que la prière doit être un acte d’affec-
tion; elle n’est pas seulement une affaire des lèvres, car Dieu demande 
l’adhésion de notre coeur.  Toutes les prières faites uniquement des lèvres 
ne sont pas seulement superflues, mais elles déplaisent à Dieu; elles ne 
sont pas seulement inutiles, mais elles sont une offense contre Dieu. (Karl 
Barth) 
 
2)  La nécessité d’une honnêteté totale. 
 Beaucoup de prières ne sont pas sincères.  Les gens demandent ce 
qu’en réalité ils ne désirent pas.  Voici une femme qui prie pour la 
conversion de son mari.  Elle la souhaite, sans doute, mais elle ne la veut 
pas à tout prix.  Peut-être entrevoit-elle vaguement ce que cette conver-
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sion impliquerait — manière toute différente de traiter les affaires, dimi-
nution des revenues, et, par conséquent, changement du genre de vie — et 
elle en tremble d’avance.  Si elle était parfaitement sincère, la prière de 
son coeur serait plutôt : Seigneur, empêche mon mari de se convertir.   
 Voici une communauté qui prie pour un réveil; mais ses membres 
le veulent-ils coût que coûte?  Ils se l’imaginent probablement.  A leurs 
yeux éblouis, le réveil implique un accroissement numérique, une aug-
mentation de revenu, un bon renom parmi les autres églises...  Mais, 
si   elle comprenait que le premier devoir des chrétiens réveillés est de 
chercher les âmes dans leur égarement, comme le Berger sa brebis perdue 
au désert, que tout chez eux — vie individuelle, vie domestique, vie so-
ciale — doit être radicalement transformé, le cri de cette église ne serait-il 
pas plutôt : Seigneur, garde-nous d’un réveil! (R. Torrey) 
 
3) La nécessité d’accepter le pardon de Dieu 
 Quelques chrétiens qui n’ont pas accepté le pardon de Dieu souf-
frent spirituellement, parce qu’ils ne se sentent pas dignes de venir devant 
un Dieu saint.  Un écrivain anonyme a dit : “Des saints sont des hommes 
qui permettent que le pardon de Dieu vienne si complètement dans leur 
vie, que leur péchés sont lavés, et même leur être, leur moi”. 
 “Approchons-nous avec un coeur sincère, dans la plénitude de la 
foi, les coeurs purifiés d’une mauvaise conscience, et le corps lavé d’une 
eau pure” (Hébreux 10:22). 
 Au même temps, il faut donner le pardon aux autres et veiller à 
rester dans une bonne relation avec eux.   Sans quoi, notre relation de 
Dieu et nos prières seront gênés. “Si vous pardonnez aux hommes leurs 
offenses, votre Père céleste vous pardonnera aussi; mais si vous ne par-
donnez pas aux hommes, votre Père ne vous pardonnera pas non plus vos 
offenses.”    Mt 6:14,15 
 
4) La nécessité de la discipline 
 La vie chrétienne tout entière est une vie d’obéissance et de disci-
pline. Ce n’est que lorsque les chrétiens s’imprègnent de la Parole de 
Dieu, et en particulier des paroles de Jésus-Christ sur la discipline, qu’ils 
peuvent comprendre la profondeur du développement spirituel désiré par 
Christ pour ses enfants.   
“Celui qui ne prend pas sa croix, et ne me suit pas, n’est pas digne de 
moi” (Matthieu 10:38). 
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5) La nécessité de respecter le temps.   
 Wesley et Whitefield, par qui Dieu a opéré des réveils en Angle-
terre et aux Etats-Unis, étaient très soigneux dans leur emploi du 
temps.  Wesley commençait ses journées à 4 heures.  Il se couchait ponc-
tuellement à 22 heures, en accompagnant des invités à la porte pour les 
laisser prendre congé.   
 Peut-être la faute la plus grande pour le chrétien en ce qui concer-
ne son emploi du temps, est de se donner à trop de tâches à la fois.  On a 
besoin de viser ce qui est essentiel pour atteindre nos buts. 
 “Rachetez le temps, car les jours sont mauvais” (Ephésiens 
5:16).  Mr 1:35  Vers le matin, pendant qu’il faisait encore très sombre, il 
se leva, et sortit pour aller dans un lieu désert, où il pria. Lu 5:16  Et lui, 
il se retirait dans les déserts, et priait. 
 
6) La nécessité d’un esprit renouvelé 
 “Garde ton coeur plus que toute autre chose, Car de lui viennent 
les sources de la vie” (Proverbes 4:23). 
On doit garder soigneusement ce qui entre dans notre esprit.  La pensée 
positive produit une forte croissance personnelle, alors que la pensée né-
gative freine beaucoup la maturité spirituelle.  Toute personne intelligen-
te, qui a considéré le sujet, reconnaît que certains docteurs ont raison 
quand ils disent que la haine, l’amertume, la mauvaise volonté, et la jalou-
sie sont des attitudes qui produisent une mauvaise santé.  Une crise de 
colère provoque des maux d’estomac.  Certaines réactions chimiques dans 
le  corps sont des signaux émotionnels d’une mauvaise santé.  S’ils se ré-
pètent, la condition générale du corps se détériorera.   
 
7)  La nécessité d’un esprit humble 
 Dieu a choisi Moïse pour diriger son peuple, parce qu’il était un 
homme “très humble, plus humble que tous les hommes qui sont sur la 
terre” (Nom 12.3). Aussi a-t-il écrit une plus grande portion de la Bible 
que tout autre homme.   
 Daniel a aussi possédé cet esprit.  Il était un homme de prière par 
excellence et a été élevé au-dessus de tous les autres dans le royaume, 
parce qu‘"il avait un esprit excellent en lui" (Daniel 6.3).  Cherchons pour 
nous-mêmes cet esprit d’humilité. 
 L’humilité c’est “regarder les autres comme étant au-dessus de 
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vous-mêmes”.   
“Il conduit les humbles dans la justice, Il enseigne aux humbles sa 
voie” (Psaumes 25:9); “L’Éternel est élevé: il voit les humbles, Et il re-
connaît de loin les orgueilleux” (Psaumes 138:6). 
 On doit laisser toute idée de sa propre gloire ou dignité.  On doit 
quitter toute confiance en soi-même.  celui qui est le plus saint est d’au-
tant plus abaissé et humilié quand il faut comparaître devant le sei-
gneur.  Daniel, l’homme de prière appelé “bien-aimé” par dieu, a invoqué 
dieu : “Mon Dieu, prête l’oreille et écoute! ... car ce n’est pas à cause de 
notre justice que nous te présentons nos supplications, c’est à cause de 
tes grandes compassions” (Daniel 9.18).  David a prié : “N’entre pas en 
jugement avec ton serviteur! car aucun vivant n’est juste devant 
toi” (Psaumes 143.2; voir aussi  Esaïe 64.5-9). On doit prier en confes-
sant ses fautes car il ne faut point espérer que le plus saint du monde ob-
tienne rien de Dieu jusqu’à ce qu’il soit réconcilié avec lui.   
Luther ajoute : la position de l’homme qui prie exige la plus grande humi-
lité en même temps qu’une attitude d’audace, de virilité.  Il y a une humi-
lité qui est bonne : elle consiste à accepter dans la liberté cette place que 
nous avons en Jésus vis-à-vis de  Dieu (Le catéchisme de Heidelberg, 
177).   
Quand nous prions, notre condition humaine nous est dévoilée, nous sa-
vons que nous sommes dans cette détresse et dans cet espoir.  La prière 
est ainsi la réponse de l’homme quand il comprend sa détresse et sait 
qu’un secours vient à lui.   
 Luther a dit : il faut que nous soyons tout pauvres, car nous som-
mes devant un grand vide et avons tout à recevoir et à apprendre de Dieu. 
 La prière est à la foi humble et audacieuse, acte d’humilité et de 
victoire. 
 
8)  La nécessité d’intégrité 
 Toucher Dieu demande que nous allions au-delà de nous-
mêmes.  Venir à Dieu  tels que nous sommes est la seule attitude permet-
tant à Dieu de nous  transformer en ce que nous devons être.  Ceci deman-
de une honnêteté d’esprit et de motif.  Dieu connaît déjà nos faibles-
ses.  Reconnaissons-les et il nous en guérira.   
“O Éternel! qui séjournera dans ta tente? Qui demeurera sur ta monta-
gne sainte? - Celui qui marche dans l’intégrité, qui pratique la justice Et 
qui dit la vérité selon son coeur” (Psaumes 15.1,2). 
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9) La nécessité de mourir à soi 
 L’apôtre Paul était un homme éduqué à l’université rabbinique de 
Jérusalem, et avait une bonne position comme Pharisien.  Néanmoins, en 
rencontrant Jésus il a tout laissé pour le suivre.  “Mais ces choses qui 
étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause 
de Christ. Et même je regarde toutes choses comme une perte, à cause de 
l’excellence de la connaissance de Jésus Christ mon Seigneur, pour le-
quel j’ai renoncé à tout, et je les regarde comme de la boue, afin de ga-
gner Christ.” (Philippiens 3.7,8) 
  L’homme qui est mort à lui-même n’a aucune ambition — et n’a 
rien à envier.  Il n’a aucune réputation — et donc n’a rien à défendre. Il 
n’a aucune possession — et donc, ne se soucie de rien.  Il n’a aucun droit 
— donc il ne peut souffrir d’aucun tort.  Il est déjà mort — donc personne 
ne peut le tuer.    
 
10)  La nécessité de développer notre capacité d’aimer. 
  “Tu aimeras ton prochain comme toi-même.  De ces deux com-
mandements dépendent toute la loi et les prophètes” (Matthieu 
22.39,40).  “Je vous donne un commandement nouveau: Aimez-Vous les 
uns les autres; comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les 
autres” (Jean 13:34). 
 
 

 

§2 

Les obstacles à la  prière 
 
Première difficulté : des motivations impures 
 La Bible dit : “Vous demandez, et ne recevez pas, parce que vous 
demandez mal, dans le but de satisfaire vos passions” (Jacques 
4.3).  Demander des choses dont on n’a pas besoin, pour satisfaire ses 
propres désirs, constitue un obstacle à la prière.   
Dieu peut répondre à nos prières quand notre but est uniquement de le 
glorifier.  Même des requêtes correctes seront refusées si notre motif est 
faux.  Par exemple, une église peut avoir besoin de nouvelles familles 
pour fortifier l’oeuvre.  La motivation ne doit pas être d’avoir plus de re-
cettes dans l’église, ou de gonfler les statistiques.  “Fais de l’Éternel tes 
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délices, Et il te donnera ce que ton coeur désire” (Psaumes 37:4).  Le but 
que nous devons avoir en vue, c’est que Dieu soit glorifié par la réponse 
qu’Il nous donnera. 
  John Knox avait prié : ‘Donne-moi l’Écosse ou je meurs’ pas 
‘Donne-moi le succès’; et Dieu l’a exaucé.  David Livingston, en venant 
pour évangéliser l’Afrique, vivait dans la prière : ‘Seigneur, quand les pé-
chés du monde seront-ils guéris ?’, et non pas avec la pensée du succès de 
son sextant.  Beaucoup a été accompli par ceux qui se sont oubliés pour le 
Royaume de Dieu. 
 Une communauté prie pour le réveil.  Certainement, c’est là aussi 
une chose qui s’accorde avec les intentions de Dieu, mais gare à l’égoïs-
me!  Si l’église recherche la vie, que ce ne soit pas en vue d’un accroisse-
ment numérique, d’une position plus influente, d’une caisse mieux garnie, 
d’un meilleur renom dans la conférence régionale.  Ces motifs bas ne sau-
raient être agréés de Dieu.  Qu’est-ce qui doit nous inciter à prier pour un 
réveil?  Le souci de la gloire de Dieu avant toute autre chose; l’impossibi-
lité d’accepter que son règne soit compris par la mondanité de l’église, 
par le péché des impies et par l’orgueilleuse incrédulité du temps.  Puis 
aussi, parce qu’Il sera exalté en répandant l’Esprit sur l’Eglise de Christ.   
 Les prières personnelles pour le Saint-Esprit  peuvent, elles-
mêmes, être entachées d’égoïsme.  Nous avons vu que la volonté divine 
de le donner à quiconque le demande est manifeste (Luc 11.13); mais, si 
des chrétiens le réclament dans un but intéressé, pour être heureux, pour 
être délivrés d’une vie misérable, d’une lutte où ils sont vaincus, ou pour 
avoir du succès dans leur activité religieuse, qu’ils ne s’attendent pas à le 
recevoir.  Pourquoi devons-nous rechercher une libre influence de l’Esprit
-Saint en chacun de nous?  Afin que Dieu ne soit pas plus longtemps dés-
honoré par notre insuffisance dans son service; afin qu’Il soit  glorifié par 
une consécration plus entière dont les fruits paraîtront à tous les yeux.  (R. 
Torrey) 
 
Deuxième difficulté : le  péché dans nos coeurs 
 “Non, la main de l’Eternel n’est pas trop courte pour sauver, ni 
son oreille trop dure pour entendre.  Mais ce sont vos crimes qui mettent 
une séparation entre vous et votre Dieu; Ce sont vos péchés qui vous ca-
chent sa face et l’empêchent de vous écouter” (Esaïe 59.1,2).   
“Car les yeux du Seigneur sont sur les justes et ses oreilles sont attentives 
à leur prière, mais la face du Seigneur est contre ceux qui font le mal.” (1 
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Pierre 3:12) 
“Si quelqu’un détourne l’oreille pour ne pas écouter la loi, sa prière mê-
me est une abomination.” (Proverbes 28:9) 
 Le péché dresse une grande barrière empêchant nos prières de 
trouver leurs réponses.  Tel chrétien prie et prie encore sans obtenir de 
réponse.  Peut-être est-il tenté de croire que Dieu ne veut pas lui en don-
ner, ou Il répondait aux prières.  Si quelqu’un sent que sa prière ne monte 
pas jusqu’au trône de grâce, qu’il ne se hâte pas de conclure qu’elle n’est 
pas selon Dieu; mais que dans le tête-à-tête  avec Lui il répète le cri du 
Psalmiste : “Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon coeur, éprouve-moi et 
connais mes pensées, vois si je suit dans une voie d’injustice” (Ps 
139.23,24).  Puis, qu’il attende devant Lui la manifestation de son inter-
dit.  Ce peut être une faute passée qui n’a été ni jugée ni confessée, ou un 
péché actuel qu’il chérit, probablement sans le considérer comme un pé-
ché, mais qui n’est est pas moins tel aux yeux de Dieu.  Quel qu’il soit, 
l’interdit doit être reconnu et délaissé. 
 Le Psalmiste a prié : “Si j’avais conçu l’iniquité dans mon coeur, 
le Seigneur ne m’aurait pas exaucé” (Ps 66.18).  Tout homme pèche, et 
Dieu lui pardonne quand il vient Lui demander pardon.  La personne qui 
conçoit l’iniquité dans son coeur est celui qui retient un péché dans son 
coeur, le chérit, l’excuse, et le couvre.  Ce qui empêche Dieu d’exaucer 
les prières n’est pas tant le péché que le refus de le confesser, de s’en re-
pentir, de l’abandonner ; c’est-à-dire l’aimer plus que la justice de 
Dieu.  Dieu demande de nous que nous purifions nos coeurs en nous 
confessant et en nous repentant entièrement de nos péchés.   
 “Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez les uns 
pour les autres, afin que vous soyez guéris. La prière fervente du juste a 
une grande efficace.” (Jaques 5:16) 
 
Troisième difficulté : prière sans obéissance 
 Si nous prions, mais n’agissons pas, il est évident que notre prière 
manque de foi et de sincérité.    
“Quoi que ce soit que nous demandions, nous le recevons de lui, parce 
que nous gardons ses commandements et que nous faisons ce qui lui est 
agréable” (1 Jean 3:22).   
 “Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, 
demandez ce que vous voudrez, et cela vous sera accordé” (Jean 
15:7).  Si nous réalisons cela, et dans la mesure où nous le réaliserons, 
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nos prières aboutiront.  Ce sera là une conséquence naturelle, car nos dé-
sirs ne seront pas proprement les nôtres, mais ceux de Christ.   
 Nous devons être disponibles afin que Dieu se serve de nous pour 
répondre aux prières que nous lui adressons.  Pour prier avec succès il est 
indispensable de demeurer en Christ; c’est cela de prier par l’Esprit. 
 
Quatrième difficulté : les idoles dans nos vies 
 Les anciens d’Israël sont venus à Ezéchiel pour qu’il prie pour 
eux.  Mais Dieu lui a dit : “Fils de l’homme, ces gens-là portent leurs ido-
les dans leur coeur, et ils attachent les regards sur ce qui les a fait tomber 
dans l’iniquité.  Me laisserai-je consulter par eux ?” (Ezéch. 14.3).   
“Vous vous souillez encore aujourd’hui par toutes vos idoles. Et moi, je 
me laisserais consulter par vous, maison d’Israël! Je suis vivant! dit le 
Seigneur, l’Éternel, je ne me laisserai pas consulter par vous” (Ezéchiel 
20:31). 
 Qu’est-ce qu’une idole ?  C’est un être ou un objet quelconque qui 
tend à supplanter le Seigneur dans nos  affections.  Lui seul a droit à la 
première place, tout doit lui être subordonné.  Tel mari peut faire de sa 
femme une idole; non pas qu’il risque jamais de lui être trop attaché, mais 
il peut lui donner la place qui ne revient qu’à Dieu.  S’il a égard à la satis-
faction de sa femme plus qu’à celle de Dieu, sa femme est une ido-
le.  Telle mère fait des idoles de ses enfants; non pas qu’elle puisse jamais 
les aimer trop (plus nous sommes attachés à Christ, plus nous chérissons 
les membres de nos familles), mais elle peut leur donner la place qui ne 
leur appartient pas, et faire passer leurs intérêts avant ceux de Dieu.  Tel 
homme fait une idole de sa réputation ou des ses affaires; il les fait passer 
en première ligne. 
 Dieu ne peut entendre la prière de ces idolâtres.  Cette grande 
question doit s’imposer à notre conscience : Dieu est-Il à la première pla-
ce dans mon coeur?  Est-Il plus pour moi que femme, enfants, réputation, 
affaires, et que ma vie même?  Lorsque c’est en vain que nous l’implo-
rons, c’est souvent parce qu’Il veut attirer notre attention de ce côté et 
nous amener à découvrir notre idole pour que nous puissions la détrô-
ner.  (R. Torrey) 
 
Cinquième difficulté : un esprit de rancune 
 Nous avons parlé d’un “bon esprit” dans la prière.  Jésus avait 
clairement dit que le pardon et la prière sont inséparables.  “Et, lorsque 
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vous êtes debout faisant votre prière, si vous avez quelque chose contre 
quelqu’un, pardonnez, afin que votre Père qui est dans les cieux vous 
pardonne aussi vos offenses” (Marc 11:25).  L’esprit de rancune est un 
autre empêchement bien fréquent.  Nos prières supposent le pardon de 
nos propres péchés; mais Dieu ne saurait agir avec nous sur cette base du 
pardon aussi longtemps que nous nourrissons du mauvais vouloir contre 
celui qui nous aurait offensé.  Le nombre est grand de ceux qui crient à 
Lui en faveur de maris, d’enfants, d’amis, et qui se demandent pourquoi 
c’est en vain.  Voilà! ils conservent de l’amertume contre quelqu’un qui 
leur fait du tort, ou du moins qu’ils estiment leur en avoir fait.   
  
Sixième difficulté : un manque de générosité  Le Seigneur dit : “Celui 
qui ferme son oreille au cri du pauvre criera lui-même et n’aura point de 
réponse” (Prov. 21.13).  Un refus d’aider quelqu’un dans le besoin, alors 
que nous en avons les moyens, empêche l’exaucement de nos priè-
res.  C’est pourquoi beaucoup de nos prières vont nulle part.  Celui qui 
sème libéralement moissonnera largement.  L’homme généreux est puis-
sant, l’homme avare est impuissant, quant à la prière. 
 Georges Muller donnait richement; ce qui lui était envoyé d’en 
haut ne s’attachait pas à ses doigts, il le passait immédiatement à d’au-
tres.  Aussi recevait-il richement.  Si l’on pense à l’égoïsme de l’église 
professante contemporaine, à l’insignifiante moyenne annuelle des contri-
butions que ses membres accordent  aux missions, par exemple, il n’y a 
plus lieu de s’étonner de sa faiblesse dans la prière.  Ajoutons encore que 
la magnifique promesse faite aux Philippiens relativement à leurs besoins 
matériels — “Et mon Dieu pourvoira aussi à tous vos besoins selon ses 
richesses, avec gloire” — est en relation étroite ave la mention de leur 
libéralité.  (R. Torrey) 
“Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin qu’il y ait de la 
nourriture dans ma maison; Mettez-Moi de la sorte à l’épreuve, dit l’É-
ternel des armées. Et vous verrez si je n’ouvre pas pour vous les écluses 
des cieux, si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondan-
ce” (Malachie 3:10). 
 
Septième difficulté : l’abus des membres de la famille 
 La Bible dit “Maris, montrez à votre tour de la sagesse dans vos 
rapports avec votre femme, comme avec un  sexe plus faible; honorez-la, 
comme devant aussi hériter avec vous de la grâce de la vie.  Qu’il en soit 
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ainsi, afin que rien ne vienne faire obstacle à vos prières” (1 Pierre 
3.7).   Un mauvais traitement d’une femme par son mari, ou la mauvaise 
relation entre d’autres membres de la famille fait obstacle à la prière.  On 
se doit du respect et de l’honneur.  Que Dieu nous garde de l’hypocrisie 
de faire une démonstration d’amour en public, alors qu’à la maison les 
nôtres souffrent.  Dans bien des cas, les prières des maris sont, en effet, 
entravées parce qu’ils manquent à leurs devoirs vis-à-vis de leurs fem-
mes; comme il est indubitable, d’autre part, que les prières de telles et tel-
les épouses sont entravées par leurs manquements vis-à-vis de leurs ma-
ris.  Tel chrétien, qui fait grand état de sa piété et qui déploie peut-être 
une prodigieuse activité extérieure, montre peu de considération pour sa 
compagne, est souvent désobligeant, si ce n’est brutal, avec elle.  Telle 
femme, qui est très assidue à l’église, très exacte à remplir tous ses de-
voirs religieux, traite son mari avec la plus négligence, est maussade et 
acariâtre, le blesse par ses vivacités de langage et par son mauvais carac-
tère.  Sous le saint nom de mariage peut se dissimuler bien du péché qui 
devient une cause de mort spirituelle et d’insuccès dans la prière.  (R. 
Torrey) 
 
Huitième difficulté : L’orgueil.   
 Un coeur déjà rempli de lui-même ne peut pas recevoir la grâce de 
Dieu.  L’orgueil empêche la prière de la foi, car la prière est en essence 
reconnaître humblement son besoin.   
“Qu’as-tu que tu n’aies reçu? Et si tu l’as reçu, pourquoi te glorifies-tu, 
comme si tu ne l’avais pas reçu?” (1 Corinthiens 4:7) 
 
Neuvième difficulté : l’incrédulité 
  La prière sans foi est une prière sans puissance.  Jésus a insisté sur 
l’importance de la prière.  “Qu’il te soit fait selon ta foi” (Mt 9.29).  “Si 
vous avez de la foi comme une graine de moutarde, ... rien ne vous sera 
impossible” (Mt 17.20).  “Ta foi t’a sauvé, vas en paix” (Luc 7.50).  “Si 
vous avez de la foi et ne doutez pas... cela se passera” (Mt 21.21).  “Or 
sans la foi il est impossible de lui être agréable” (Hébreux 11:6).  Mais à 
celui qui doute, “que cet homme-là ne s’attende pas à recevoir quoi que 
ce soit du Seigneur!” (Jacques 1.6). 
 Il faut reconnaître que l’incrédulité est l’ennemi le plus redoutable 
contre la prière.  La foi est l’ennemi ultime de l’incrédulité.  On aura l’un 
ou l’autre.  La foi grandira dans la prière et dans la Parole.   

Adapté de D EASTMAN, « School of Prayer » par Bob Clifford 
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